
UNE JOURNÉE À RIMOU

remarquait facilement, quoique plus clair-semées, des plantes

de camomille fétide (A n/temis cotala), de vélas giroflée (Er y-

simum cheirantholdes) et du malodorant tabouret des

champs ( Thlaspi rvense), ce Il au exécré à juste titre au Ma-

nitoba, car on l'y a laissé envahir le pays au point qu'il a fal-

lu dans cette province fair i des lois contraignant les cultiva-

teurs à le détruire, sinon leurs récoltes sont fauchées vertes

ou enfouies par un labour, de sorte que leurs voisins ne soient

pas exposés à souffrir des eretsd leur né ligence. La silé-

ne noctiflore déployait encore ses fleurs rose-jau nâtre, et sur

le bord des champs on voyait l'épineuse ortie royale (Galeop-

sts Tetrahit). Le terrain disparaissait presque entièrement

par place sous un vert tapis de mouron (les oiseaux (Stellaria

media) et en d'autres endroits érait hérissé de touffls de sétai-

re verte. Je receillis quelques spécimens de fumeterre oñi-

cinale (Famar ia officina1lis), (le rubéole des champs (Sherar-

dia arvensis) et (le bec-de-héron (Erod ium or ctcatariun),trois

plantes toutes très rares dans l'Ontar io.

Après déjeuner, nous nous décidâmes à descendre en voi-

ture jusqu'à la Pointe au-Père afin (le voir le phare et de fai-

re visite à l'aflable officier du poste des signaux, M. NcWil-

liams,-qui nous accueillit avec la plus courtoise hoçpitalité:

Ce fut en même temps pour moi une oeasion (le faire plus

ample connaissance avec la flore des environ et je fus heu-

reux d'en profiter. Les plantes au bord du chemin présein-

taient le même cachet européen. De loin eni loin de sombres

masses de tanaisie (Ta nacetai valyare) indiguaient où autre-

fois s'élevait une maison maintenant disparue ; et entre au-

tres plantes échappées ie jardins ou restes de culture anté-

rieure, je remarquai la mauve crépue (Maica crispa) aux rai-

des épis, la grande absinthe (A rtemisia Absinthiam) en gros

bouquets et le cumin (Carum carvi) en larges touffles ; dans un

endroit la grande éclaire (Cheirdoniun maja) croissait à ô é

du cresson alénois (Lepidiamr sativamo.) Le silène vésiculeu'x

(Silene imflata) et l'herbe (le Saint-Jean (Arteii t vulyar)

étaient bien établis, ainsi que les mauvaises herbes plébéien-


